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ANNONCE

VOUS AU

TROVEEEX MIAG As N

AS EI-IID O WV 1NT
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi notis avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre miotto est :"LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."

Poèles, Ustensiles de Cuisine 'Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises dle Sport; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guillhert se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue
française.

Tielelil. Mîin 1901
AS11DOWN, Coin des rues Main et Bannèafyne, Winnipeg

Dr. Louis F. Bouche
]DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col

lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADItESSE:--356') Rkue MAIN, Bâtisse de la GiiFAT Vis'

PEFRNANENT LOAN C-o.,a 7C ie Etage.

WNINNIPEG OHURCH GOODS CO., Limited
~6 ue argave Fred. E. Gaspard, gerant Wnie a

BfLoNZE.i OitFEVREIES ET ORNNIteNTPs D' EOLîIE, AU TELS, AEB.M'T,

STATUES, CIIEMINS DE CROIX ClRECIIES ETUC.
I)E NOTRE FABRICATION

CIPLtdSs, HUILE DE SANCTUAIRE, VIN DE MESSE' LivEs w, PEitr,,iF
ARTICLES DE IÉITÉE

Çaýtalogue sur demande
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rie oul de vianide.

Prix EATON .......................... *... 24.50
Avec grand four ....................... 32.00
Avec grand Ibur et réservoir .... * ..... 370

Thermnomètre, extra.........$1.00
Récipient pour J'eau, extra ... 3.00o

Trtosième étage, au centre

<eT. EATON Cc)rrE
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Bryciges & WaughLi,
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,Assurance liinnieubles Argent a preter

Représentent les compagnies:

rouu LE FEU ACCIDENT ET VIE IrIERRÂliqg

Atlas Assurance Co. Ltd. Guardian Ace. Southern Imp. Co. Ltd

commercial union Asa. Co. Guarante Co. St. Boniface Land Co.

Guardian Assurance Co. Commnercial Union Red River Realty Co.

CalumJL; bisuraxice Co. (Life Departuieit) [Limited

TELEPHON ES:

S 004 I1888
Jour, Main 6005 Nuit Fort Rouge 187

6006 Main. 7523

Deinand1ez-flols nos listes de propriétés de St. Boniface. Nous avons

des lots de chloiX à vendre, tant pour résidences que pour fins de Manu-

factures. Nous prêtons de l'argent s or propriétés d'églises, etc.

HOTELLERIE DES TRAPPISTES A ST=NORBERT
Les prêtves et les laïques, qui désirenit faire quelques jours

de retraite, son)t ieçus eordialcnieiit ài cette batellerie. On1 pcut

s'y rendre de N\iunlip)eg Par le tramnway kI>ark, Lirie) . Quatre

trains de chiemîin de fer arrêtenit aussi chaque jour à St-Norbert:

deux venant de N\'inniipeg et deux y allant.

JOSEPH Te DUMOUGHIIL
(Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles

et miaisons privées

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie

l'industrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes des plus faciles

BUREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.



ANNONCES

F~OS D. D. THOMAS COSTA ET FORNAGUERA'i
DEI ET APOSTOLICr SEDIS GRATIA ARCIIIEPISCOPUS TARRÀ.

CONENSIS. HISPANIARUM PRIMAS,

TE'STAMUR: catholicum viru.m Jos"nuu DI MULLM. tartans'

nenseceinVO. in orbe et in regione nustru, obi amplisma eoerc@4

vini comn.ercia, notissimoff; probitate. neligione et christiana pietute
pmstantem; in negotiatione fidelem. et in tractiodîs expettdendins.o
quoe sui sont comrnercii, à cujuxcumque maiz ftaudîis suspicion*

omnino immounemt uttnirs enîstimari. et à Nobis certo haberk

Quare. vins ab ipbo vendito, tamquamn ex veris uvis confento an %in@

enateria Iteterogenea minto, in sanctasiio Misse Sarificio atimar,

etaanquc quamplurimm erclesix, capelir et oratorio isapanise et

aliamrot gionum utontur: ideo illud non ponnomus non cornoendare

Prasutibus et clero tamiquam ad praiditurn sacrosaoctumt Sacrai.

cibto idoent ý

In qoutu fident ban fitteras sigillo Nootro monitan, et à Serre.

forio à:ùbncrptos, expediri jussimus. Tarracone die docnno none

lianti anco mi esimu nongntesimo andecino.

4*4'TFHOMAS. Archrepiscq.s 7orrconmsoW

ve Umm fOasit et I stwl -tl01 AtfldsvkeB

VIN DE MESSE J. de MULLER
TrARRAGON Z

t Quarts à 13.p. 33 gallons Octaves à rP.P. 17 galions

Vin Blanc Se~c - Vini Blanc Dmxt Supéirieur

Vin Blanc Doux, "G.etbsén anit -- Vin Blanc Doux Mloscatel

A N T Cf ENEIR A U X A U C ANAD1)A

HUDON, HEBERT et CIE, Limitée
Maison de gros fondée en 1839

EPICERJES, VINS ET LIQUEURS
MONTREAL
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TELEPHIONE BELL MAIN 2036

J-X O, TIGU-E 0ND1-
ARCHITECTE

55 leue St-Firaiieois-Xavier, - Motreal

Spécialités: "E DIFICES RELIGIEUX"1

M. TURGEON a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint Romuald de Farnham, de
Saint-Jean- Baptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Timothée, P.
Q, du Petit-Séiinaire de.Saint-Bonitface, Mali.

THE JOBIN MARRIN 100-
LIMITZED

EPICIERS EN GROS
Marchandisesi de qualitéq à prix, raisonnables. Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le ci-
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en Français, en Allemand et en Anglais
ZUGA IN E BUR AUX158 MARKET STREET EAST
MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec. -Trésorier

La Standard Plumbing & Hoating Co. Lto,
Ingenleurs de Slsteme: de Chauffage et de Yeîtllatlon, Plîmblers

HIenlques. Posent les Appareils d'Iclalrage au Gaz,
Gérant, J. R. Ttirner

No. 296 Rue Fort, 46 Ave. I'roveucher ISuccursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnipeg, Man , B. de P. 232 iCoin Edlao Rue Athabaska et 7ibme Ruç

Teléphone M. 529 Saint-Boniface, Man. I doton, Alta. Telephone 454.
Téléphone M. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE 0E SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes régulières en français et en anglais

Çonfection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Ch*-
pelets, scapulaires, etc.

-TYPOGRAPHIE ET RELIURE
Liste des prix envoyée ggr ç¶eMai4e.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN WINNIPEG

ICouture &Marion
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Saint-Boniface, MaitbtTéléphone Main 17
--- --- -- RR

ANTONIIO LANTHIER
Fourrures de tous genres, sur commUandes, Fourrures réparées

- et remodelées. -

207, Ue Horace
Bolte de Poste 221, NoRWOoD ST-BONIFACE, MAN.

Telephone main 9254

J, I. TREMBLAY. Prés. J. A. TREMBLAÉ
'Tél. privé Sher. 2328~ T41 privé

SVice-Prés, J. P. TREMBLÉY, Sec..Trés
n~ain, 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limitee
CONTRACTEURS GENERAUX - AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
-Chamibres 814-816, "Sterling Bank Building."1 - WINNIPEG MAN.

Téléphone Main 3151
3499 Boite Postale, 1896
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Ameublement deS EgISieS et chapelles
MAISON ROUILLARD Frane

Représentée par

B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PHONE MAIN 6402

114½ RUE AULNEAU

Autels, Chemins de Croix, statues, etc., en Marbre, Onyx;

Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff ; CartonIRomiain, Plâtre.
Réi rences pour les Autels : Cathédrale de Saint-Boniface et

ôChapelle des Rvdes SSeurs Grises; Eglises de Notre-Dame et de la

Nativité à Montréal; Notre-Dame du Chemin et Chapelle des Pères

du S.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-

ston; St. Paul, à Tor'onto; Notre-Dame, à Guelph; St. Joachim, à

Ednonton; Notre-Dame des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, etc

4,Pour les Chemins de Croix Cathédrale de Saint-Boniface;

Cathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-

Jean-Baptiste de Sherbrooke; Saint-Jérôme; Drummondville; Saint-

Patrick, à Hamilton; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

LAONTAGNE, MARER & CIE
BoUCHERIE, EPICERIES ET PRovisIoNS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Noús achetons tous les produits (le la ferme à

des prix raisonnables.
25 Aven

Téléphone Main 3321
O. A. X

ue Provencher
ST-BONIFACE

AHER, Gerant

111111



LES QLOcHES DE SAINMONIFcE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCIIÉ ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLeSIASTIQUE DE SAINT-BONIFACE

REvUE COMFRENANT DOUZE PAGES, PUBLIER LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE MOIs

Abonnement : Canada $1.00 par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

SOMMAIRE- S. S. Benoît XV et la presse catholique- Les cinq apparitions

de Marie en France au XIXe siecle-Honii)age au général Joffre-Béné-

diction de la cathédrale de Prince-Albert-Retour de S. G. Mgr Breynat

-Le Pape encourage la diffusion de l'Evangile-Une lettre d'Arras-Per-
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P.-SUPLéMENT : Rapport de S. G. Mgr Taché à Messieurs les Direc-

teurs de l'OEuvre de la Fropaga oiton de la Foi (suite).
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S. S. BENOIT XV ET LA PRESSE CATHOLIQUE

UNE mUVRE NATIONALE EN ITALIE

S. E. le cardinal Gasparri a adressé le 2,5 mars dernier une très

importante lettre à S. E, lu cardinal Maffi, archevêque de Pise, au

sujet d'une ouvre nationale en faveur de la bonne presse en Italie.

En même temps que le secrétaire d'Etat annonce au cardinal de Pise

que Sa Sainteté l'a choisi comme président honoraire de l'ouvre, il

ajoute, au nom de Benoît XV, des paroles qui doivent être méditées

dans tous les pays. Elles constituent un admirable mot d'ordre et sont

comme le prolongement des énergiques appels de Pie IX, de Léon

XIII et de Pie X en faveur de la presse catholique. Qu'on veuille

bien les lire avec toute l'attention qu'elles méritent. Nous en souli-

gnons quelques-unes.

"Sa Sainteté comprend parfaitement qu'il est d'une nécessité

absolue que les journaux, les revues et les périodiques animés d'un

esprit nettenent et prqfondément catholique, soient de plus en plus

favorisés; Elle est persuadée, en outre, que l'œuvre nationale pour la

bonne presse, telle que projetée, se présente de nos jours comme un

des instruments les plus efficaces et les plus nécessaires pour atteindre

ce but si élevé; Elle a donc non seulement accordé son souverain

consentement à la constitution de l'œuvre en question, mais Elle a

voulu lui donner des statuts sérieusement conçus et en faire l'objet

d'un décret spécial, grâce auquel notre peuple saura authentiquement
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et sans aucun doute possible quelle est la ligne de conduite à suivre

dans une matière aussi grave.

" C'est pourquoi la volonté de l'auguste Pontife est que tous les

caetholiques, et, eni Patulier, chaiue prêtre et chaqe relîu1îeèx,

ainsi que les couents, les col1eges, les «ssocwtions, les paroïsses Ct

foels le pieux nistitutS, regardent comme un devoir le developpement

et la consolidation d'une pareille œeuvre, soit en y donnant leur adhé-

sion et leur souscription, soit en saisissant toutes les occasions de la

recommander et de lui procurer, avec l'estime que lui doivent tous

les bons esprits, une diffuson toiujour croissante.'

Le décret pontifical, - après avoir déclaré que le but de l'œu-

vre est d'opposer une digue à la propagande délétère de la presse

antireligrieuse et sectaire -, établit un conseil central composé d'un

président et de dix conseillers. Le président est nommé par le Saint-

Siège et choisit lui-même ses dix conseillers sur une liste préalable-

ment approuvée par le Saint-Siège.

Les moyens financiers de l'Suvre sont le prélèvement de cotisa-

tions annuelles de cinq francs versées par les membres, ainsi que des

offrandes, des dons et des legs extraordinaires. Le nombre de cotisa-

tions annuelles que peut verser chaque membre est naturellement illi-

mité.
Pour intéresser toute l'Italie à l'œuvre, chaque évêque, sur l'invi-

tation du Conseil central, désignera un dé/egue diocea'in. Après s'être

entendu avec leur évêque, les délégués diocésains nommeront des

dlués paroissia Ces délégués, tant diocésains que paroissiaux,

sont élus pour trois ans et peuvent être réélus. Le Conseil central a

pleine liberté pour l'organi-ation et la gestion de l'œuvre. Pour l'attri-

bution des sommes recueillies, il sera tenu compte de l inportance et

des conditions des divers journaux, périodiques et revues, et le tout

sera soumis i l'approbation du Saint-Siège.

Le Conseil central se réunira chaque année, durant le mois de

mars, pour le compte rendu de la gestion et chaque fois que le presi-

dent le jugera nécessaire et opportun. Les délégués diocésains pour-

ront assister - l'assemblée tenue en mars pour le compte rendu de la

gestion. Le premier président actif nommé par le Saint Père est Mgr

Faberi, chanoine de Saint-Pierre.

Comme on le voit, ce décret, dont nous avons donné les grandes

lignes, n'oublie pas le côté pratique. Il vise à encourager efficacement

lu presse catholique en lui procurant chaque année des ressources qui

l'aideront à accomplir et à développer son œuvre.

Le décret place l'oeuvre sous le patronage de saint François de

Sales, le patron des journalistes catholiques.
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Si l'importance de ce décret avait besoin (le l'appui (IL faits con-

temfporainis pour ,lieux pénétrer encore (lans tous les esprits (lui veu-

lent sincèrement le bien, nous pourrions les prier dec relire, .1 la lumniè-

re de l'histoire religieuse des quarante dernières années (le la France,

les paroles qu'un grand laïque, unl hommne (l'Suvres émiînent, Adolphe

Baudon. président général des conférences (le saint Vincent de P>aul,

écrivait en 1877.
iA mon sens.,," faisait observ'er cet esprit clairvoyant, -' la sérieuse

importance de la presse n'est pas assez 'omiprise par les fidèles.

On sonu(e à bâltir dles à~h ~ fa ire (les ('c(lomnuw0c6ý, à multiplier

lesle pour les orphelins et les, pauvres, - ce qui est évideni-

mnarn(les oeuvres ls nie1cessaîres; - mais on oublie qu a1u-

,dessus (le toits ces besoins5 il £'i, e'st o1e a ectre qe',jener lu e( e

C1hOSe. S, ji/fl< folt le C' s e st L'ExrEN, ioN iF LýA IIS5('I10-

QUE .. .. ... Si la presse catholiqule n'est pas soutenue. enicoulragée,

élevée -à la hiauteumr qu'elle do<it atteindre, les îlssseront cs'ts

sinon broulèes, les cuinmuliuuf<8 seront d'autant pl us epolsécee q u'elles

seront plus assises, et les flulisolis de <ti>f les uOl()/es elles- mi;nes

seront à ejs~ la religion qlui les aura fondées.

ISuivons, en effet, le mnouvemfenit des e2prits: partout il règne un

vent d'imipiétéý, d'incréduilité; des hommes paisibles et éclairés sur

toutes les autres questions dleviennent intraitables et exaspérét, dès

qu'ils entendent parler (le l'Egliset'.
L'Eo'lîse cathlolique, pour eux, c'est l'ennemi......est l'en ne-

mi (le leur famille, de leurs fortune, de leurs industries, de leur avenir:

pour eux, ce point est indiscutable. D'où' vient cette aberration ? D)es

journatkx qu'ils lisent et qu'ils lisent seuls; des feuilles imipies, irréli-

gieuses, haineuses même qui sont partout sous leurs pas, tandis que

nulle part la presse catholique ne vient apporter le contrepoison.

"Si cet état de choses dure la religion e st perdue dans un nom-

bre effrayant d'i'imes. Donc il faut que le zèle (les catholiques- s'appli-

que A~ le faire cesser. Tant q1u'ils n'auront pas gragné ce point, on

djrae n qne/qebe ntin utes l'eu erufe (le )èow1uelrses fi cs

Un incendie, ou ce qlui est le plus à craindre, une l.;/to

irrlftlieLse Spreu.ou à loe (F Ldautres usages ce qu'on aura

mis tant de peine ià fonder. A moins d'un miracle, les efforts des ca-

tholiques seront donc inutiles tant que la presse sera uniq1uement entre

les mains de leurs ennemis. Ils n'ont plus pour eux les gouverna-

ments, comme dans les siècles derniers; ils n'ont plus pour eux les

masses qui décident de tout par leur vote, et qui, dans un grand nom.-

bre de pays, sont éýgarées complètement..
lAu contraire, si les catholique-, mettaient au premier rang de

leurs oeuvres, en France dlu moins, le soutae dle l« t7se,...

chu iCc qeeu ne s y ~n~cen J1-ue ou( trois iliec on peut affir-

mer qjue la situation se modifierait rapidement. que la foi ressusciterait
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dans des centaines de milliers d'intelligences. car les esprits seraient

éclairés. Avec cet argent, on conquerrait des plumes habiles, dévouées,

généreuses, qui savent remuer les masses; au lieu de quelques écri-

vains, on en aurait des milliers, que la faim pousse sans cesse du côté

de nos ennemis, où ils finissent par se pervertir.

'*On ferait des journaux bien rédigés, intéressants, à bon marché,

qui seraient lus pour leur talent d'abord, pour leurs opinions ensuite;

et si quelques oeuvres secondaires souffraient, un moment, ( ce qui

n'est pas prouvé), de cette impulsion nouvelle donnée au zèle des

fidèles, elles retrouveraient bien vite, avec usure, leur prospérité pas-

sée: car ce dont les œuvres souffrent avant tout, c'est du petit nombre

de personnes ferventes qui les soutiennent.
i On dira peut-être: Mais où les catholiques trouveront-ils des

millions ? C'est chose facile à indiquer. D'abord dans leur cœur; puis.

chez les pauvres, dans certaines économies auxquelles on ne pense pas

et qui seraient pourtant bien importantes.
",Ainsi, les communautés bâtissent, chaque année, pour des som-

mes très fortes. . . . . Il est si tentant, si naturel pour elles de réparer

des chapelles un peu trop simples et de les décorer avec art et amour!

Il est si pénible de se résigner. surtout dans les couvents cloîtrés, à
des bâtiments vieux et tristes ! Mais. sans s'interdire tout à fait cette

consolation, cet encouragement, si sur ces dépenses, on ajournait,

même sans les supprimer définitivement, dix pour cent par exemple,

on aurait bien vite des sommes disponibles, fort respectables, et qui

seraient bien utilement employées dans l'intérêt de ces communautés;

cae elles seiviraient à les défendre contre d'injustes, mais trop immi-

nentes agressions. ( 1 )
" Ce que je dis des communautés pourrait se dire d'une foule de

chrétiens. Si chacun pensait que la presse catholique est le point de

départ de la lutte pour la foi, combien ne mettraient pas de côté des

sommes importantes !
"Seulement, les idées ne sont pas A ce courant, et plus d une

bonne religieuse qui lirait ces lignes s'indignerait peut-être de la

pensée de consacrer A un journal qu'ellene lira pas, une partie de cet

argent qu'elle dépensera si volontiers en embellissements pour sa

chère chapelle; telle communauté qui, pour s'assoir, va s'endetter de

800000 francs, trouverait impossible de donner 1000 francs pour la

presse.
presIl faut que l'impulsion parte d'en haut, si on veut qu'elle soit

puissante. Il faut que de Rome descende auprès des communautés, auprès

des évêques peut-être, auprès des laïques certainement, un mot d'ordre

qui viendra dessiller les yeux et éclairer sur la marche à suivre.

(1) Qu'on veuille bien remarquer que ceci fut écrit en 1877: le crochetage

des couvents et la laïcisation des hôpitaux et des écoles n'ont que trop depuis jus-
tifer ces appréciations.
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Mais, dira-t-on, est-il possible que le Souverain Pontife inter-

vienne ici par des ordres ? On conçoit facilement qu'il serait souve-

rainement déplacé un simple laïque de paraître, en quoi que ce soit,

donner, même indirectement, un avis au Père commun des fidèles.

Mais, si le Pape admet la nécessité d'une impulsion A donner à la

presse catholique, il est hors de doute qu'il se présentera a lui une

foule de moyens pour réaliser cette pensée; qu'en rapports constants

avec les chefs d'ordre, avec Nos Seigneurs les Evêques, avec les fidè-

les les plus pieux il na qu'à exprimer, dans telle forme qui lui con-

viendra, un voeu, un désir, et que ce vou era fidèlement écouté."

viCette lettre était adressée cQftidentiellement au chanoine Schor-

deret, qui a fondé un Tiers-Ordre de femmes vouées aux travaux

d'mprimerie comme les anciens moines et religieuses s'étaient adon-

nés'im m la copie des manuscrits. Elle était accompagnée d'une offrande

personnelle de 2000 francs. Elle a été publiée dans une brochure inti-

tulée: Lalwesc et 1'apogtolt de l'œ uv-e de SantPul, par l'abbé

A. Bonnot, et on en retrouve le texte complet dans la vie de l'auteur:

ADoLPII, BeUDoN 888) par abbé .1. Schall, ouvrage édité à

la ilnoiseo de la Bonne Prese, A 1Paris, et couronné par l'Académie

française. Elle est intéressante A relire en regard du récent décret de

S. S. Benoît XV en faveur de la presse italienne; elle en est un com-

mentaire anticipé et fort instructif. Depuis qu'elle a été écrite, on est

entré dans la voie indiquée, mais qui niera qu'il y ait encore un très

grand travail à accomplir et d'immenses progrès à réaliser ?
*

* *

Nous avons souligné certaines pensées dont la justesse et la

portée ne sauraient échapper .a personne. Qu'on ne dise pas que ces

réflexions ne s'appliquent pas, en plusieurs points du moins, A notre

Patrie. Le diable ne procède pas autrement au Canada qu'en France,

en Italie et dans les autres pays. Ici comme chez nos frères d'Europe,

il cherche à dissimuler le danger et à faire nier son action. C'est là sa

suprême ressource.
"lNotressociété canadienne" - déclarait récemment l'honorable

Thomas Chapais - "souffre déplorablement du défaut de fortes con-

viotions religieuses. A ctix qmi seraient tentés de se récrier, nous

dirons: Allez un peu dans le monde et écoutez. Les principes les plus

clairs, les plus inattaqués de la croyance catholique, les prescriptions et

les directions les plus sa.ges et les plus salutaires de la discipline

catholique y sont, sinon attaqués de front, du moins battus en brèche

insidieusement, ou méconnus, ignorés, éludés avec la plus disgracieuse

désinvolture. Et dans l'ordre social, comme elle se manifeste de plus

en plus, la tendance à regimber contre l'influence, que l'on ose

.appeler souvent l'ingérence de l'Eglise."
Le remède à ces maux - et à beaucoup d'autres - est dans une
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presse a n im e d 'un esprit nettement et profon dément cathiolique,
comme fait écrire le Saint-Père au cardinal Maffi, c'est-à-dire une

presse qui s'efforce de faire pénétrer dans le peuple les véritables
idées catholiques. Parmi les nombreux journaux qui chez nous se

proclament catholiques et sont rédigés par des catholiques, combien y
en a-t-il qui répondent à cette définition ? Sachons les discerner et les

seconder dans leur action par tous les moyens à notre disposition.

LES CINQ APPARITIONS DE MARIE EN FRANCE

AU XIXe SIECLE

Dup l' o de Fourviere

L'histoire de France est toute constellée (le faits miraculeux, où

s'est manifestée la protection de la Sainte Vierge à notre égard. Ce

sont autant de belles étoiles qui brillent à notre firmament. A chaque

siècle, il en apparaît une ou plusieurs. Gageons qu'il s'en lèvera bien-

tôt une nouvelle d'un éclat extraordinaire.
Tous les bons Français devraient savoir par coeur ces faits si

intéressants pour leur patriotisme. Mais combien les ignorent ! Com-

bien peu, notamment, connaissent avec précision ce fait unique dans

les annales de l'humanité et (le l'Eglise, la série des cinq apparitions

de Marie en France au XIXe siècle, celle de la Médaille miraculeuse

à Paris en 1830, celle de la Salette en 1846, celle de Lourdes en

1858, celle de Pontmain en 1871 et celle de Pellevoisin en 1876 !
Elles ne sont pas de foi, soit, mais elles sont historiques et indé-

niables. Il n'y a pas que les points de foi qu'il faut croire: l'existence
de César ou de Napoléon ne l'est pas, mais il n'y a que les fous qui la

mettent en doute.
Ces visites de Marie marquent sa prédilection et sa tendre sollici-

tude pour notre pays. Chacune d'elles a sa signature particulière, son

but propre, mais elles ont toutes une portée générale qu'il faut bien

saisir. Elles prouvent que Marie, loin de nous abandonner, veut abso-

lument nous sauver.

HOMMAGE AU GENERAL JOFFRE

Le Times de Londres a publié récemment un article de son cor-

respondant sur le front occidental, (lui décrit la manière de vivre du

général Joffre à son quartier général.
" Le général Joffre, dit-il, apparaît de plus en plus comme la.

plus haute personnalité de la guerre."
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BENEDICTION DE LA CATHEDRALE DE

PRINCE-ALBERT

Après avoir laissé Winnipeg A huit heures vendredi soir, en com-

pagnie de M. l'abbé J.-H. Prud'homme, chancelier, et du R. P. Porte-

lance, O. M. L, curé du Sacré-Cour et représentant du R. P. Provin-

cial des Oblats, Mgr l'Archevêque rencontra samedi matin Mgr Ma-

thieu à Régina, samedi après-midi Mgr Legal, archevêque d'Edmon-

ton, a Saskatoon, ainsi que le R. P. Leduc, O. M. I., V. G., le R.

P. Lemarchand, O. M. I., pro-vicaire, et le R. P. Lacoste, curé de

Saskatoon; A Warman, le Révérendissime Bruno Dærfler, O. S. B.,

abbé de Muenster, et le R. P. Vachon, O. M. I., curé de Battleford

Nord; enfin le R. P. Delmas, O. M. I., principal de l'école indienne

Saint-Michel A Duck Lake.
Mgr Pascal, évêque de Prince-Albert, reçut les visiteurs à la

gare. Le clergé séculier venait de terminer sa retraite annuelle. Pres-

que tout le clergé du diocèse, séculier et régulier, prit part à l'impo-
sante cérémonie de la bénédiction de la nouvelle cathédrale, qui eut

lieu le dimanche, 2 mai.
La température était tout ce que l'on pouvait souhaiter. La pro-

cession se fit de l'évêché à la cathédrale. Mgr l'Archevêque, précédé

d'un clergé nombreux et des prélats, bénit solennellement la nouvelle

cathédrale, qui est de style roman et un monument digne de la piété

du clergé et des fidèles du diocèse de Prince-Albert. Elle est le plus

bel édifice de la ville et elle attire le regard du voyageur lorsqu'il

embrasse du regard la jolie cité sise sur la rive nord de la rivière

Saskatchewan, particulièrement le soir, lorsque la croix, qui la sur-

monte, apparaît tout illuminée dans les airs. Elle a coûté $105000.
La grand'messe pontificale fut chantée par S. G. Mgr l'Evêque de

Prince-Albert, assisté du R. P. Lemarchand, O. M. I., comme prêtre

assistant, de M. l'abbé Perquis et du R. P. Krist, O. M. I., comme

diacres d'honneur, et de MM. les abbés Louison et Brissette, comme

diacres d'office. Mgr l'Archevêque, métropolitain de la province ecclé-

siastique de Saint-Boniface, assista paré au trône, du côté de l'épître,

et, après l'évangile, prêcha en anglais, et Mgr l'Evêque de Régina
prêcha en français.

Mgr l'Archevêque développa la pensée que si la cathédrale de

Prince-Albert est bien construite et fait honneur à la foi des fidèles du
diocèse, ainsi qu'au zèle de son premier Pasteur, elle repose sur le roc
inébranlable, sur le Christ, qui en est la pierre angulaire.

Mgr l'Evêque de Régina insista sur les motifs qui doivent nous
attacher à l'Eglise, parce que tant de souvenirs précieux s'y ratta-,
chent: la naissance à la vie de la grâce, la réception des sacrements
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Dans l'après-midi il y eut une petite réception au couvent des

Dames de N.-D). de Sion, et le soir, dans le soubassement de la cathé-

drale, un banquet servi par les dames et les demoiselles de la paroisse.

A la fin du repas il y eut plusieurs discours français et anglais. Prirent

tôti? à tont la parafe 1Mgr Pascal, M. Hall, représentant du maire, Mgr
l'Atobevêque, lé R1. P. McCaffrey, (). M. I., curé de la ville, M. l'abbé

Sittirett et les BR. PR. Lacoste et Vachon, O. M. 1.

ltitîdi martin Mgr~ l'Archevêque alla dire la messe au couvent des

.ithies de M-D. de Sion et ensuite viFita les ateliers du Patriote de

l'Oùese. Lftdi soit dîner chez M. Jean Ai-pin, gérant de la Banque

d'Hcochêlegai qui reçut Mgr l'Archevcêque, Mgr Pascal et Mgrr Ma-

thieu. atec ndie hospitalité on ne peut p)lus franche et princière.

Mardi mnatin, Mgr l'Archevêque, Mgr Pascal, Mgr Mathieu et

rsltt prêttes se rendirent A l'école indienne de I)uvk Lake. Les

enansprésentèrent leurs=maes aux Prélats. Comme la séance

dirait été spécialement prépren l'honneur de Mgr l'Archevêque il

rMpobit en anglais A l'adresse et aux chants de fête. Il rappela la

litttte -faite au M~anitoba contre les Religieuses enseignantes. Ailleurs
c'est la mêtue lutte. Cependant, au Canada, cette luttenapsecr

été dirigée contre les Religieuses qui enseignent dans les écoles in-

dieies. Mgr Pascal et Mgr Mathieu adressèrent aussi la parole.

RETOUR DE S. G. MGR BREYNAT, O. M. I.

S. C. Mgr Breynat, O. M. I., vicaire apostolique du Mackenzie,

est revenu.de Rome il y a déjà quelques. semaines. Sa Grandeur a été

reçuie en audience par S. S. Benoît XV, dont elle a rapporté la meii-

leuile imupression.

Monseilineur est allé à Rome par New-York et Naples et est

revnu ar a même route, sans s'arrêter en France. Il est arrivé à

SahXt-àon iface le 90 avril et est parti le 2 mai pour un voyage d'affai-

res à Ecimotîton. Il est revenu à Saint-Boniface avant de partir

dýfIeitivement pour le Nord le 14 mai.

Monsiaigneur éprouve de vives inquiétudes sur le sort de deux de

ses mnissionflaires, les RiL PP. LeRoux et Rouvière, partis il y a près

die d eux. e pour aller évangéliser les Esquimaux du golfe Coronation

let cie Vilie Victoria ( Victoria Land ). Des traiteurs blancs sont revenus

de cas régions eeffrayés par le fait qu'ils ont vu des Esquimaux revêtus

(le soutanes et de ivêtements sacerdotaux. Ce qui porte à conclure que
lesdetx ~iaotnaiesont été dépouillés ou mis à mort.

Mutsegneur attiéne avec lui de précieux renforts pour ses loin-

tsiraes et pénibles mnissionis dans lýa personne de deux Soeurs5 Grises et

de trois Frères convers Oblats de la province de Québec.
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LE PAPE ENCOURAGE LA DIFFUSION DE L'EVANGILE

S. S. Benoît XV a adressé une lettre remarquable au cardinai

Cassetta, protecteur de la Société pour la diffusion de l' Evangite. Le

Pape a rappelé qu'il avait pris part lui-même à la fondation et au

dveloapem nt de cette Société de Saint-Jrtime, et a insisté sur sa

très grande utilité surtout aujourd'hui. *' Nous voudrions, écrit îe

Pontife, que le livre des saints Evangiles se trouvât dans ohaquo

famille et qu tous les chrétiens prissent l'habitude d'en lire un .pas-

sage chaque jour pour apprendre à vivre dignement et à se rendre en

tog agréablqe j pieu, car il n'est que trop vrai que tous les maux et

toutes les erreurs viennent du fait de ne pas connaître et donc de ne

pas pratiquer l'Evangile."

UNE LETTRE D'ARRAS

Nos lecteurs liront avec intérêt des extraits d'une lettre écrite par M. le

docteur Ernest Bsse, qui a demeuré environ vingt-cinq ans à Sainte-Rose du

Lac et qui est retorné en France il y a quelques années. Cette lettre est

adressée à des amis de Sainte-Rose.

MES CHERs AMîis,

C'est au milieu d'événenents bien graves ue 1945 est venu, nous
C~~~~~~~ stamiiuederie!ue de larmes ! Quelles

faire visite. Que de tristesses !Que de ruines . Q n rme

cuelles épreuves nous réserve encore l'avenir

J'ai reçu votre lettre dans les derniers jours de janvier. A Arras,

nous sommes comme séparés du monde. Les Boches bombardent la

ville depuis sept mois et la panique s'est emparée de la tqppultion.

De 27,000 habitants la ville se trouve réduite e 2,300; tous nt sui.

Je suis seul de ma famille. Mes enfants et mes petits enfants se sont

sauvés et ont voulu m'amener avec eux, mai, malgré mes 78 an, j'ai

compris que j'avais un devoir à remplir. Dieu m'a donné une sar de

fer, à l'épreuve deés bombes allemandes, et j'ai accepté de servir com-

me médecin dans une ambulance où j'ai soigné environ 200 sQldats

blessés jusqu'au jour où l'on a dît les évacuer pour qu'ils ýne soientpas

feits prisonniers. Tous les médecins sont partis et je suis ieté seitl

pour soigner les jeunes les vieux et lès infirmes. Malgré les 'bombs,

je parcours la ville toute la journée; je vais partout où lFan me de-

mande, ayant avec confiance remis mon âme entre les mains de tDieu.

e nombreuses bombes ont éclaté au-dessus de ma tête sanesme àfaire

une égratignure. L'une d'elle m'a littéalement recouvert de décom-

bres. Quant on vint à mon secours on fut bien surpris de ýme-retouvez

vriut Qt sans bineure, Uqp -'écrin: ",mais c'est un miracle."
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Pour vous donner une idée de la force de ces explosions, je vous
dirai qu'à l'hospice des vieillards ou j'ai soigné, un obus tua d'un seul
coup 32 vieillards dans leurs lits et fracassa tout. Les corps de quel-
ques-uns furent réduits en miettes.

Depuis le commencement du monde, c'est la première guerre qui
revêt un si terrible caractère. 14 à 16 millions d'hommes sont aux
prises et s'entretuent et le jour et la nuit. On a constaté que pendant
un seul jour à Arras, Allemands et Françaie, ont lancé plus de 21,000
obus. Essayez de vous rendre compte des ruines amoncelées par tant
de projectiles. Aussi Arras n'est plus en grande partie qu'un monceau
de ruines. Un obus a tout criblé le premier étage de ma maison sans
cependant m'atteindre. J'attribue cette protection divine aux prières
que font pour moi les bonnes âmes, particulièrement les religieux et
les religieuses, que j'ai soigné!.

PERLES DE LA PRAIRIE

La prairie immense est comparée A la mer par les gens du pays.
Ils disent: " Nous allons au large," et quand il y a des bosquets d'ar-
bres ils les appellent " des îlets de bois."

Nous désirons offrir à nos lecteurs une série de récits qui sont
comme les perles de la prairie, les perles de l'histoire de l'Ouest. Si
quelqu'un voulait nous envoyer quelques-unes de des perles, ne fut-ce
que des notes, nous les accepterions avec reconnaissance.

LA LUTTE POUR LE FRANCAIS

De l'intéressante brochure publiée par LE DEVOIR, à l'occasion de son

cinquième anniversaire, nous détachons les importantes remarques suivantes

de M. ienri Bourassa:

La lutte. pour le français, nous l'avons placée dès le début et
maintenue constamment sous la sauvegarde de deux principes essen-
tiels ou, si vous le préférez, de deux propositions fort simples.

Les Canadiens-français ont, de par le droit naturel, l'hi-to ire et
la constitution, dans toute l'étendue dle la Confédération canadienne,
droit à leur existence comme race, à l'enseignement et à la diffusion
de leur langue et à la conservation de leurs traditions religieuses et
nationales.

La natiàn canadienne toute entière a un intérét primordial à la
conservation et à la difusion de la langue et des traditions françai-
se@.

Je revendique pour nous, avec une légitime fierté, le mérite d'a-
voir les premiers posé -n principe que la reconnaissance constitution.
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nelle du français comme l'une des langues officielles de la Confédéra-
tion compdrte, pour le gouvernement (le chacune des provinces, l'obli-

gation de fournir aux Canadiens-français les moyens de faire ensei-

gner leur langue à leurs enfants dans toutes les écoles primaires, se-

condaires ou supérieures.

Ce principe. l'éminent avocat qui soutient devant les tribunaux la

cause des Canadiens-français de l'Ontario, l'honorable M. Belcourt, l'a

posé avec éclat et appuyé de la force de son talent et de sa science

juridique. Le Conseil Privé <le Sa Majesté sera bientôt appelé ô déci-

der, selon la parole si juste (lu présid2nt du Sénat, l'honorable M.

Landrv, "si la Confédération a été pour nous un, pacte ou un piège

d'infanie."

FRUIT D'UNE CAMPAGNE

Un projet de loi relatif a l'obligation de la lecture de la Bible

protestante lans les écoles publiques a été présenté devant le parle-

ment de la Nouvelle-Zélande. Grâce à l'énergique résistance des ca-

tholiques, dirigés par S. G. Mgr Cleary, évêque d'A uckland, il a été

rejeté. . .

Ce projet de loi était le résultat de l'agitation sectaire des oran-

gistes, qui, dans leur haine contre le catholicisme et les catholiques,

voulaient leur imposer un enseignement religieux contraire à leur

croyance.

DING ! DANG ! DONG!

- Benoît XV a demandé, par un décret de 9 avril, que la Prière

poar la Paix, composée par Sa Sainteté elle-même, soit récitée aux

exercices du mois de Marie. Il accorde, aux conditions ordinaires, une

indulgence plénière A ceux qui assisteront vingt fois pendant le mois

aux exercices auxquels la prière sera récitée. De plus, par un décret

précèdent, 300 jours, applicables aux âmes du Purgatoire, ont èté

accordés à la récitation privée ou publique de cette même prière. On

en retrouvera le texte dans Les Cloches du 15 mars.

- S. E. le cardinal Bégin viendra visiter l'Ouest vers la fin de

septembre prochain. Le distingué prince de l'Eglise viendra d'abord à

Saint-Boniface et visitera ensuite les autres diocèses de l Ouest. il se

rendra prodablement jusqu'à la côte du Pacifique.
- S. G. Mgr A.-A. Blais, évêque de Rimouski, vient de célébrer le

25e aniversaire de sa consécration épiscopale. A cette occasion ont eu

lieu de grandes fêtes auxquelles ont pris part le cardinal Bégin et la

plupart des archevêques et évêques da la province de Québec. Mgr
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Leblanc, de Saint-Jean, et Mgr Charlebois, O. M. I., du Pas, y assis-

taient. Que Sa Grandeur, qui est un fidèle abonné de notre revue

depuis sa fondation, veuille bien agréer nos sincères félicitations et

nos meilleurs vSux !

- Par un mandement du 4 avril dernier S. E. le cardinal Bégin, en

vertu d'une bulle obtenue à cet effet de Pie X le 10 juin 1914, a crcéé

un chapitre de douze chanoines. C'est la restauration de l'ancien cha-

pitre de Québec, organisé en 1684 par Mgr (le Laval et qui disparut

avec la domination fiançaise. Ce chapitre, dès que l'organisation en

aura été complétée, célèbrera chaque jour la messe conventuelle et

récitera l'office en choeur. Nos sincères félicitations aux(nouveaux cha-

noines, au nombre desquels se trouvent plusieurs fervents amis de

l'Ouest.

-- Le R. P. Belle, O. M. I., est parti d'L dmonton hier avec S. G.

Mgr Breynat pour aller visiter les missions des vicariats du Nord.

- La Journée des Roses du 24 avril, en faveur de l'orphelinat

Saint-Joseph de Winnipeg, a rapporté la jolie somme de $3,470.00

-- L'important Rapport de AIMir Tach, que nous publions en sup-

plément., est mis en brochure par la Société Ifitorique de Sain't-Bomi-

face. C'est sous son patronage que nous avons le plaisir de le publier.

- Il y a huit ans, en juillet ou août 1907, Mgr l'Archevêque a

perdu dans le jardin de l'archevêché l'améthyste de l'anneau qu'il

a reçu de la ville épiscopale à l'occasion de son sacre et il deman-

de qu'on se joigne à lui pour prier saint Antoine de bien vouloir le lui

faire retrouver. Une améthyste donnée par les élèves de l'Ecole Pro-

vencher remplace la première, mais l'anneau est resté le même.

- Plusieurs maisons d'éducation ont profité de la réduction du prix

de la Vie de Mgr Taché, par Doni Benoît, pour en offrir comme prix

aux élèves en juin pro2hain. M. l'abbé J..O. Roy, préfet des études au

collège de Lévis, en a d'abord demandé 30, et, après en avoir pris

connaissance, il en demande 35 autres. en nous disant que c'est une

admirable vie à faire connulatre.

R. I. P.

-Rde Sour Marie-Gonzague, ( Mary Ann Barrett ), des Sours Gri-

ses d'Ottawa, décédée A Ottawa.

- Rde Sour Marie-Madeleine de Jésus Lavin, des Religieuses du

Bon-Pasteur de Montréal, décédée à Montréal,

- Alexandre Masson, réserviste français de Saint-3oniface, tué

dang les tranchées près d'Arras,
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5 - L'INQU1ITUDE DU SCCCIES.

L'énumération des difficultés indiquées plus haut semble bien

peu de chose comparée à la douleur poignante qu'éprouve le mission-

naire lorsqu'il r-oit travailler en vain a régénerer des peuples. Le zele

de lr Provencher a été cruellement éprouvé à cet égard; il est peut-

être permi de que légitimes que soient les impatiences

du zele, elles peuvent causer une peine qui a ses exagérations. Le pays

autour de Saint-Boniface jusqu'à des centaines de milles est la patrie

des Sauteux. Cette nation S'est montrée très rebelle à la grâce; c'est il

elle que la lumière de l'Evangile a été offerte tout d'abord, cette

lumire si douce a paru trop vive A des yeux habitués a s'arrêter sur

les obscurités de la matière et des sens. Des établissements commencés

en faveur des Sauteax ont été abandonnés. Le premier Evêque de

Saint-Boniface, malgré son zèle, dut dire A ses missionnaires trop peu

nombreux de secouer la poussière de leurs pieds et de porter aux

tribus éloignées qui le désiraient, l'enseignement chrétien.

D'autres ont profité de la g race que les Sauteux refusaient; c'est

ainsi que les Sauvages de l'extrémité du Nord-Ouest du diocèse sont

devenus chrétiens, tandis qu'au contraire le premier missionnaire de la

Rivière-Rouge voyait assez près de sa cathédrale des païens.

Nulle part l'échec n'a été complet, mais en certains endroits le

succès n'a pas été assez prompt ni assez entier, pour épargner aux

missionnaires les inquiétudes et les angoisses au sujet de ce qu'ils

désiraient le plus. Nos missions sont commencées depuis soixante-dix

ans. Dans le Nord-Ouest, j'ai pleuré bien des fois da bonheur à la vue
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des triomphes de la grâce; ici et dans les plaines de l'Ouest, nous
avons souvent gémi de ce qui nous paraissait un insuccès, et pourtant
en réfléchissant sérieusement je crois (lue partout il s'est fait un grand
bien.

Les difficultés que je viens d'indiquer ont été le partage de tous
les missionnaires (le l'ancien diocèse de Saint-Boniface, au moins au
début des établissements qu'ils y ont fondés. Pas n'est besoin d'ajouter
que Mgr Provencher, le premier de tous, a dû rencontrer toutes ces
contradictions, les supporter pendant plusieurs années, les vaincre, et
qu'il a réussi à les tourner à la gloire de Dieu et au salut des âmes.

Après avoir envoyé des hommes de la Prière à la Rivière-Rouge,
l'Evêque de Québec, l'illustre Mgr Joseph-Octave Plessis, passa en
Europe pour obtenir de Rome et de l'Angleterre la réalisation des
projete qu'il avait conçus au sujet de la division de son immense dio-
gese, qui embrassait encore à cette époque presque toute l'Amérique
britannique du Nord. Sans réussir immédiatement, le prélat put
entrevoir que l'Angleterre elle-même finirait par acquiescer à ses
demandes. On avait été très opposé à la rmultiplication des évêchés,
mais l'éminence de celui qui plaidait la cause des âmes fit une . pro-
fonde impression sur les hommes d'Etat anglais et prépara la liberté
si complète, dont l'Eglise jouit aujourd'hui dans les domaines de la
Couronne britannique en Amérique. Ce commencement de succès fit
qu'à Rome, on donna des bulles à ceux que Mgr Plessis désigna pour
être placés comme évêques à la tête (les districts qu'il avait déjà
formée. Parmi les nouveaux élus se trouvait le nom de Mgr J.-N.
Provencher qui fut préconisé comme évêque de Juliopolis i'n parti/m

Mandé à Québec, le curé de Saint-Boniface y retourna en canot
d'écorce. Après des objections inspirées par son humilité, il donna son
acquiescement inspiré par le zèle et le dévouement. Il avait fait l'ex-
périence de la vie de missionnaire; il y avait souffert plus qu'on ne
saurait le croire; il en revenait, et ses vêtements réduits en haillons

prouvaient assez ce qu'il avait enduré. Son Supérieui ecclésiastique
lni remet le parchemin qui le nomme évêque. S'il accepte il lie son
existence à ces missions où il a tant souffert et où il doit tant souffrir;
s'il refuse c'est un échec terrible porté à ces mêmes missions. L'homme
de Dieu se trouve en proie -à une lutte violente, il veut et il ne veut

p as. Mais la grâce triomphe enfin des répugnances, il fait au Seigneur
le sacrifice de tout son être, il accepte d'être évêque à la Rivière-
Rouge.

Il y retourne au printemps~de 1822, toujours en canot d'écorce, il
va continuer son apostolat sans autres changements dans sa position
que le caractère sacré de l'épiscopat qu'il a reçu. Il n'a pas même de
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juridiction qui lui soit propre, il est toujours l'auxiliaire de l'Evêque

de Québdc et il demeure dans ces conditions jusqu'en 1844.

Pendant ces premières vingt.six années Mgr Provencher a eu à

diriger dix missionnaires qui lui étaient envoyés de Québec et qui y
étaient rappelés suivant que l'Evêque diocesain le jugeait à propos.

Six, Messieurs Dumoulin, I)estroisiaisons. Ilarper, Bioucher, Poiré et

Demers avaient déjà laissé le district lorsquil fut érige en neariat

apostolique. Il n'en restait plus que quatre, Messieurs lelcourt,

Thibault, Mayrand et I)arveau. Quatre était le chiffre le plus élevé

obtenu à la f>is. Mgr Provencher avait débuté avec un seul compa-

gnon, le nombre en fut porté à deux et trois jusqu'à ce qu'en 1841 il

atteignit le chiffre de quatre.

On est étonné quand on se rend compte de l'innuensité du travail

que se sont imposé ces prêtres dont on ne saurait assez louer le zèle,

et qui ont porté la nouvelle du salut jusqu'à (les distances étonnantes;

franchissant tout l'espace qui se trouve entre la rivière Assiniboine et

le Missouri; descendant tous les cours d'eau qui mènent (les Etats-

Unis à la Baie d'ludson; s'élangant i travers les interminables plaines

(le l'Ouest jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses; se multipliant de

mille manières, àl l'exeiple de leur chef, pour atteindre les chrétiens

disséminés dans ces dêserts sans fin, et tenter la conversion des tribus

infidèles qui erraient en tous sens, à la suite des troupeaux d'animaux

sauvages qu'ils poursuivaient. Il faudrait des volumes pour dire les

actes héroïques, pour décrire les scènes é,mouvantes, les péripéties de

tous genres qui ont marqué la carrière (le ces pionniers de la Foi.

Au 16 avril 1844, le Saint-Siège détacha du diocèse de Québec

le district de la Rivière-Rouge pour l'ériger en vicariat apostolique,

qu'il confia tout naturellement à Mgr Provencher, lui conservant son

titre d'Evêque de Juliopolis, mais lui conférant une juridiction

indépendante (le celle de l'Evêque de Québec. COest dans cette der-

nière ville que le nouveau Vicaire apostolique apprit les changements

qui avaient lieu. Il en était à son cinquième voyage de la Rivière-

Rouge et à son retour d'un deuxième en Europe, Il y était allé pour

la deuxième fois travailler dans les intéêts des populations confiées à

ses soins et solliciter les secours de la Prop<atoun de / }oi.

Le Vicaire apostolique du Nord-Ouest reprit son canot d'écorce

et se remit en route pour Saint-Boniface emmenant avec lui deux

jeunes prêtres, Messieurs Laflèche et Bourassa, et quatre Sours de la

Charité dites Sœurs Grises de Montréal.

Ce secours exceptionnel et l'espoir d'un plus grand remplissaient

de joie le cœur si zélé de Mgr Provencher. Une épreuve cruelle 1'at-

tendait; A son arrivée à Saint-Boniface il apprit que l'un de ses quatre
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prêtres qu'il y avait laissés, M. J.-E. Darveau, s'était noyé (1) dans le lac

Winnipegosis, en laissant la Baie des Canaids pour se rendre à la

mission du Pas. Le nouveau Vicaire apostolique s'était assuré les

services d'une Congrégation religieuse. Au mois d'août 1845 le R. P.

Aubert et le Frère Taché débarquaient à Saint-Boniface. Le canot qui

les avait amenés reprenait à son bord M. Mayrand qui, après un apos-

tolat de sept ans, retournait à Québec pour refaire une santé épuisée

au service de la bonne cause. En 1846, les Pères Bermond et Faraud,
le Frère Dubé ainsi que les Soeurs de Charité arrivaient (lu Canada

pour grossir la phalange généreuse commandée par Mgr Provenober.

Le Saint-Siège voyant le développement (lue prenaient les mis-

sions du Vioariat apostolique (lu Nord-Ouest, l'érigea en siège régulier

en 18t7, et Mgr Provencher, devenu titulaire, prit canoniquement

possession de sa cathédrale de Saint-Boniface le 18 juin 1848.

Tous ces actes si solennels allaient donner une nouvelle impulsion

à l'oeuvre sainte qui absorbait tonte l'existence et toutes les pensées

du premier Envoyé de Dieu A la Rivière-Rouge.

Au mois de juin le R. P. Faraud partait pour aller rejoindre ses

confrères a l'lle A-la-Crosse et les RR. PP. Maisonneuve et Tissot

arrivaient de France; l'allégresse la plus légitime faisait battre de

bonheur le cœur de Mgr Provencher qui, pendant trente ans, avait

gémi de son isolement et de l'impuissance pour le bien à laquelle le

réduisait le petit nombre des ouvriers évangéliques; c'est alors qu'il

songea à écarter le danger auquel sa mort pourrait exposer son dio-

cèse. Les distances, la difficulté des communications ne lui avaient

permis de prendre possession de sa cathédrale qu'un an et quatorze

jours après en avoir été nommé le titulaire. En cas de mort, le siège

pouvait rester vacant pendant longtemps au grand détriment de loeu-

vre. D'ailleurs les infirmités avaient prévenu l'âge du prélat, il ne lui

était plus possible de voyager en hiver, et très difficile de le faire en

été; pourtant les chrétientés nouvelles avaient besoin de voir le pre-

mier Pasteur et d'en recevoir les grâces du Saint-Esprit; les mission-

naires avaient besoin de la présence de leur Evêque. Tous ces motifs

(1 ) Comme Mgr Provencher, Mgr Taché était resté sous l'im-

pression que M. l'abbé Jean-Edouard Darveau s'était noyé. La maniè-

re, dont la nouvelle avait été apportée à Mgr Provencher, faisait croire

A une mort accidentelle. C'est le R. P. J. Camper, O. M. I., vieux mis-

sionnaire, qui a appris des sauvages eux-mêmes il y a quelques

années que le généreux missionnaire avait été bel et bien massacré.

Cf. Les Cloches de Suint-Bonifa'ce, vol. XI, 186, et vol. XIII, 185 et

220. - Histoire de l'Eglise catholique dans l'Ouest, par le R. P. A.-

G. Morice, O. M. I., vol. 1, 254 - 266.
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déterminèrent Mgr Provencher à demander au Saint-Siège de lui ac-

détermnre odjuteur avec droit de succession. Cette demande fut

accueillie favorablement par Sa Sainteté Pie IX. Le 24 juin 1850 des

bulles furent signées par le Souverain Pontife, nommant le P. Taché,

bules fd'Arath, nées -tibu i;fd lim et coadjutnur cum futura
eveque A p rès au même temps le R. P. Aubert était rappelé

en Canada et remplacé par le R. P. Bermond comme supérieur des

Oblats du diocèse de Saint Boniface.

Le P. Tachê, obéissant à la voix (le ses supérieurs, vint A Saint-

Boniface au mois d'août 1851, passa de suite en Canada, puis traversa

l'Atlantique pour dbarquer au Havre le 1er novembre, aller recevoir

A Marseille son obédience de la part de lgr de Mazenod, fondateur

et superieur générb des Oblats, et le 23 novembre 851 être sacré A

Viviers dans la cathédrale de Mgr Guibert. Oblat lui aussi.

Le jeune évêque venait à peine d'atteindre sa vingt-septième

année. Il alla à Rome demander au Vicaire de Jésus-Christ de bénir

.a bonne volonté et de soutenir son courage; puis il reprit le chemin de

Saint-Boniface où il arriva le 27 juin en compagnie de M. Lacombe et

du R. P. Grollier qui tous deux ont joué un si grand rôle dans le

développement des missions sauvages. Le coadjuteur, avait de plus

l'assurance qu'à l'automne, les BR. PP. Rémas et Végreville arrive-

raient sur ce théatre sur lequel ils exercent encore leur zèle, ainsi

que le Frère Alexis Reynardq celui-là même qui, vingt-cinq ans plus

tard, fut tué et mangé par un sauvage.

Les besoins des missions de l'extrémité du diocèse réelamait la

préLence du coadjuteur ce qui ne lui permit de demeurer qu'une

dizaine de jours auprès de son vénérable Evêque. Mgr Taché fit ses

adieux d Mor Provencher, ce saint viellard, donnant à sa voix un

accent de profonde conviction, dit à son jeune Auxiliaire: 'Je vais

noîr ient t, je ne vous reverri . L'Evêque d'Arath retourna

à ie ntCrosse, et c'est là que le 16 juillet 1853, il apprit que le

premier Evêque de Saint-Boniface était mort, et que par la même il

devenait le second titulaire de ce siège. En effet, le 7 juin 1853,

Mgr Provencher s'était endormi dans le Seigneur; il était agé de

Moixane-six ans et en avait passé trente-cinq A la Rivière-Rouge. La

viueur de aon tempérament n'avait pu défendre plus longtemps son

existence contre les conséquences du rude labeur imposé par sa vie de

missionnaire. Le vénéré prélat ne succomba à aucune maladie aiguë,

il s'éteignit insensiblement épuisé; il ne fut retenu au lit que quelques
ilurs, mouut ensblemparit pusage de ses facultés, et préocupé jus-

qu au dernier instant du soin de ses missionnaires et des succès de

leur oeuvre commune.

Mgr Provenober est une des grandes figures de notre Eglise du
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Canada. Son humilité lui a toujours fait rechercher l'ombre, mais ses
oeuvres et sa vie brillent d'un éclat tout particulier.

Pendant son administration, le royaume de Jésus-Christ s'est
étendu à des distances considérables puisque de son vivant la bonne
nouvelle du salut, a retenti dans les plaines de l'Ouest jusqu'à la
Baie d'Hudson; le long de tous les fleuves et sur les bords de tous les
lacs de son vaste diocèse, jusqu'au grand Lac des Esclaves. Les
grandes lignes de longs voyages accomplis par quelques ouvriers
évangéliques se tracent a1 travers presque la moitié de notre continent,
et se comptent par des milliers et des milliers de kilomètres. Aucun
obstacle matériel n'a été assez puissant pour arrêter ceux que Mgr
Provencher guidait et auxquels il donnait l'exemple et disait comme
son divin Maître: "llez, enseignez toutes le naltions,"

Mgr Provencher a fondé und• Eglise dans les déserts, au milieu
d'obstacles sans nombre; il ne Fa pas dotée d'établissements nombreux,
parce que le personnel à son service était très restreint, parce (lue les
ressources dont il disposait étaient minimes. Il a suppléé à tout cela en
voyageant et en faisant voyager beaucoup pour semer partout la
semence évangélique, laquelle, il le savait, serait plus tard fécondée
par la rosée des grâces célestes, pour préparar des moissons que mriri-
raient les rayons du divin Soleil.'Afin de mieux expliquer cette pensée-
je donne le tableau suivant:
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TAi;LEA,,u DE L'ÉTAT COMPI'A1ATIF DES MîISSIONS DE L.A

RiVi kRE IIOUflE , LEURI)rfT>EBT, AU 3,ILIEU

DE LEUI'ss'iM ET Al'JOUED,1' IlUl.

.Arch evêqu e
F.v êq u es
Prêtres séculiers 2
Séminaristes 1
Oblats: prêtres -

scolastiques
frères c>rive ri

.Jésuites: prêtres
scolastiques
frères coadjuteurs

Frères de Marie
SSeurs (le la Charité
Aides tertiaires
Soeurs SS. NN. de .1. et de M. -

Fidèles Compagnes, de Jésus -

Résidences dle missionnaires -

Résidences de religyieuses
Eglises ou chapelles
ýCollège classique
Ecoles
H(^pita ux
Hospices
Stations vis4itées ( non bâties) 4
Etablissements abandonnésý -

m6 juil. 1853

4

2

13

2

fi

4

1
30
36

-1 f juil 1888

25
7

84
2

52

4
4

103
31
23
32
83
20
98

1
107

3
6

112
8

MGR TAcHiii YvEQUE DEj, SAINT-BONIFACE PENDANT 35 AN,,s,

Dans la première partie de cette lettre se trouve indiqué ce
quis'et fit anslesmisions de la Rivière-Rouge pendant les trente-

cinq premières années de leur existence.

Dans la seconde partie on verra consigné le _développement que
ces mêmes missions ont pris pendant les trente-cinq années suibsélquen-
tes . . . . . réunissant ainsi toute leur histoire jusqu'à' ce jour.

Nous l'avons vu plus haut, l'Evêque d'Arath était coadjuteur de
31gr Provencher. Par le fait même de la mort du premier évêque de
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Saint-Boniface, ,Mgr Taché devenait son successeur et, nous le répé-
tons, il en reçut la nouvelle à l'lle-à-la-Crosse le 16 juillet 1853.

Le second Evêque de Saint-Boniface ne pouvait faire mieux que.
de suivre la ligne tracée par son admirable prédécesseur; aussi n'eut il
rien à changer dans les plans déjà conçus pour l'évangélisation des
vastes contrées soumises à sa houlette pastorale.

Suivant un projet déjà arrêté, le nouvel Ordinaire alla visiter
Athabaska. Il se mit en route la nuit même du jour oü il apprit la
terrible nouvelle de la mort de Mgr Provencher; et c'est pendant ce
voyage qu'il écrivit aux conseils centraux de la Propaptio <le la(

Foi, le 22 juillet, une lettre qui a été publiée dans vos annales et qui
disait ses regrets, ses craintes et ses espérances.

Mgr Taché se rendit .à Athahaska, mission de la Nativité. C'était
la première visite d'un évêque en ces lieux, et l'évêque lui-même était
précisément le premier prêtre qui avait commencé à en évangéliser les
sauvages six ans auparavant.

Les Pères Faraud et Grollier reçurent avec joie leur nouvel Evê-
que qui était leur frère en religion et leur ami. Celui-ci leur promit de
leur envoyer de l'aide aussitôt que possible, afin de les mettre en état
de répondre à leur zèle qui les pressait de se rendre jusqu'à l'extrémi-
té du continent.

Il fut décidé que l'hiver suivant le R. P. Grollier irait à l'extrémi-
té du Lac Athabaska commencer la mission de Notre-Darne des Sept
Douleurs, et le prélat remonta dans son canot d'écorce, conduit par
deux sauvages, pour retourner à l'Ile-à-la-Crosse. Dix-sept jours de
navigation le ramenait de cette visite épiscopale, la première dans ce
qui devait être plus tard le vicariat apostolique d'Athabaska-McKen-
zie.

L'hiver suivant Monseigneur chaussa ses raquettes et a la suite
du traîneau auquel étaient attelés ses chiens, il entreprit la première
visite pastorale faite dans les plaines de la Saskatchewan, Il s'arrêta
au Lac Froid, au Fort Pitt, au Fort Edmonton et, après dix-sept jours
de marche, il s'agenouilla dans la chapelle du Lac Sainte-Anne, la
seule à l'ouest de l'lle-à-la-Crosse.

Ayant goûté les plus douces consolations au Lae' Sainte-Anne,
l'Evêque fit avec émotion ses adieux au Rév, M. Lacombe qu'il laissa
seul, et, en compagnie du R. P. Rémas, se rendit au Lac la Biche où
les voyageurs arrivèrent après sept jours de marche à cheval.

Le ler mai les bénédictions du ciel, par l'entremise de Marie,
furent implorées sur le premier édifice que l'on commençait à cons-
truire à Notre-Dame des Victoires.

(A suivre)'
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"Un Canadien Errant"
LETTRES PARISIENNES ET CROQUIS CANADIENS

Sous ce titre, M. Ernest Bilodeau, rédacteur au "Devoir",

vient de réunir en un coquet volume les attachates 'lettres pari-

siennes" qu'il envoya naguère à l'"Action Sociale'. Il y a ajouté,
avec un goût judicieux, d'intéressan tes chroniques, pleines de sa-

veur locale bien canadienne; on (lit même que "les vers se sont

mis" dans cet ouvrage, que M. l'abbé Thellier de Poncheville, le
renommé prédicateur français, qui comlpte tant d'amis au Canada,
a voulu faire précéder d'une délicate préface écrite sur le théâtre

même du gigantesque conflit européen.
Parmi les vignettes hors texte que contient le recueil, on re-

marque une excellente photographie, encore inédite au Canada,
d'un superbe vitrail offert, en 1891, par feu Honoré Mercier, pre-

mier ministre de la province de Québec, à l'église de Tourouvre, en

France.
En vente à 50 sous dans toutes les librairies, à l"'Action So-

ciale" et au "Devoir". On est prié d ajouter 5 sous pour le port.

Allocutions pour les Jeunes Gens, par Paul Lalleinand.

Prix: 3 francs. Adressées à des enfants de petite division, ces al-

locutions sont admirablement adaptées à leur âge, et en même

temps la forme ne laisse rien à désirer. L'ouvrage complot, en

cinq volumes, se vend 15 francs.

Matutinaud lit la Bible, par l'abbé E. Duplessy. In-8 illus-

tré. Ce volume contient des chapitres fort instructifs sur ce qu'on

appelle dans certains milieux les erreurs (le la Bible, on y fait

l'examen critique de légendes courantes sur la création, la longé-

vité de l'homme, le déluge, le passage de la mer Rouge, la manne,

les renards et les mâchoires employés par Samson, le cadran

d'Ezéchias, la baleine de Jonas, etc. Les six volumes des Idéea

de Matutinaud, pris ensemble, se vendent 13 francs.

Ces ouvrages édités par Téqui, à Paris, (82, rue Bonaparte,

VI), sont en vente à Montréal, à la LIBRAIRIE NOTRE-DAME, et

Québec à la LIBRAIRIE GARNEAU.
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et jeux)-----------------------------------------------------........ 90.00

EXTERNES: - (Enseignement et bibliothèque> .............................. 86o.0o

Pour autres renseignements s'adresser au RÉv. P. RECTEUR, Collège de Saint-Boni.

face Saint-Boniface, Man.
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Hienri Perdriau uLiiI
Ancienne Maison A. Vlermonet, peintre- verrier de Reirns (France)

IlENRi PI>iliIAu, Directour-G érant.

Ateliers et Bureadx: 113 et 121 rue ST. VIATELJR, MONTREAL, QUE4

M. AUGUSTEff <GA'Y Agent,

1141 rud Aulneau, Saint-Bouiiface, Manitoba.

POUREgliSeS e t Appartements
Lameilleure maison du genre au Canada.

Nous rqpudaiis itffll tot ffad d6 lSiefllt

Siege social Directeur

Lyon, France Abbé A. Martin

Union Cooperative du Cierge
Fournitures générales d 'Eglises, Ornce ies, Soieries, Gravures

et Objets (le Piété, Atelier spécial (le 'onfeCtiofl pour Sou-

tanes, Vêteients Ecclésiastiq iîes, D)ouillettes, etc. Echian -

tillons, feuilles de ]uiesures sur deinande.

Téléphnne ;641 Somerzet Bldg.

Main 2257 Près Ektton, Winnipeg, M4an.

-TWo-us a1:1 OJ- be

..iaieet :B1ealx-Lu
MARcHANDS DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, PeintiLyt-,ete

ÂvENux TÀCHt% ST-BONIFÂCJE
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BANQUE D'HOCHELAGA
pluis de 100 Stuccursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE U4,000,000
CAPITAL PAYF 14,000,000
FONDS DE RËSERVEI 83.625,000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

monde. Intérêt au taux de 3 % par an
accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-
faire. et compte. d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue duL1 Portage, - Winn.ipeg

Telephonte Main 7Q286
NOUIS PLA IRLO<N S ]FrI&ANcAIXs

J., CUSQSON, Président et Gérant Géniéral S. J. DUSSAULT,
TeléPhone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., [iffiltd.
MARCHANDS (le toutes sortas de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc., Pierres pour fond ition, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et cbassis, Bancs d'église, au-
tels, balustres,-Moulures de toutes sortes, esnaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Boite dc Poste 127 Saint.l3oniface, Man.



FONDERIE 6PEOIÀLE DE @LOGHES
ZEaccard- --Fis

ANCIE:NNE MAISON C. ET Y. PÂCCARD
A HNEYL-Y~ ie SAVUIE (France)

Fondeurs de "la Savoyard,", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St Jo>sepJh à Winnipeg, de Forget, de
Saskati-on, de Fannystelle, de Mede-
cine Hlat. Des cloches du Petit-Sdrni-
naire et de la Maison Vicariale des
SSeurs Grises à St Boniface, d'Huns
Valley de St. Adolphe, et de Laurier,
de Mc.Creary, de Camperville, de Le
P'as, de Buclliaa, de Glenovon, de
Sue. Deiphine, de Ste. Marthe, me!-
ville, d'Elm Park, du Lac-du-Bonnet,
de Transcona, de Ratliwell, de St
Maurice, de GuI! Lake, de Dollard, d
Woodridge, de Qu'Apielle etc. . De

---------- l'Eglise dps Rtuthèn'es d'Eldmonton. de
Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'ouest:

VANPOULLE FRERES,
100 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.

1/oulez-v0u8 acheter à bon marché, être bien servis et certains que les mar-

chandises qui vous sont ventdues ont de première qualité, alors allezr ches

Pelletier & Cie£
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigare., aussi
Farine, Son, Gru. Comumendes par la malle remplies Immédiatement

après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W.Lemaire
CHI.RURGIENV VÉTÉRINAIRE

HiÔPITAL1 PRI VÉ; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉSIDENCE
CONSULTATION PAR LA POSTE

60 RUE MARION
ST-BONIFACE-NORWOOD

PHONE, MAIN 5253
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A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX
PRIME

LÀ VIE DE 1 R TÂCHE
PAR DOM BENOIT

2 forts volumes in-8 de 610 et 936 pages, illustrés
de près de 200 gravures

L'éloge de cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis
longtemps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.

Dans le Propagateur d'août 1905, M. l'abbé Elie Auclair déclare, au
cours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplement séduit par l'a lecture
de ces 1500 pages et il invite tous ceux qui veulent connaître les choses
de l'Ouest Canadien à lire seulement les premières pages, tenant pour
certain qu'ils seront comme lui entraînés jusqu'au bout par le charme
irrésistible qui se dégage (le la lecture de cet ouvrage empoignant comme
un roman de Cooper, chrétien comme un volume de de Maistre.

De son côté, M. l'abbé René Labelle, S.S., alors directeur du Collège
de Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elle
produisait sur les élèves pendant sa lecture au réfectoire: "Très inté-
ressante par la mise en relief d'une les plus belles figures de patriote et
d'apôtre, très riche en documents précieux pour l'histoire et très instruc-
tive par l'exposition précise des questions les plus vitales, cette lecture
captive nos élèves et leur révèle l'immense avenir que Dieu réserve à son
Eglise du Nouveau Monde et à notre patrie. Cet ouvrage doit se trouver
dans toutes les bibliothèques canadiennes."

Ce précieux ouvrage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exem.
plaires pour lui conserver indéfiniment sa valeur commerciale, qui est de
$3 pour l'édition brochée, cette édition est désormais offerte en vente à un
prix vraiment populaire : UWE piastre. (Frais de port en sus). Cette édition
possède une jolie couverture qui en fait un livre de prix très présentable.

Les maisons d'éducation et les commissions scolaires ne sauraient
acheter un livre de prix d'une telle valeur à des conditions aussi avan-tageuses.

De plus nous offrons en prime à toute personne qui nous enverracinq nouveaux abonnements d'un an aux CLOCHES payés d'avance l'édi-tion brochée et à celle qui nous en enverra dix l'édition reliée. (Envoifranc de port.)
S'adresser au directeur des Cloches à Saint-Boniface, Man. ou à la

Librairie Notre-Dame, à Montréal, 35, Notre-Dame Ouest.
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L'Academie Ste-Mairie
possède tout le confort moderne et est aménagée pour

recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-

ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-
gré de bachelier es-Arts. Les cours complets de

Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-

xîagère sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD1, WINNIPEG

T due Pte Noms de
LE PENSIONNAT

Cette institution offre les plus grandîs avantages aux parents

qui désirent procurer à leurs enfants une instruction reli-

gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des

brevets des 3me., 2me., et lère. classes et celles du cours com-

mercial. Le cours de musique pour piano est le même que

celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparéea

aux diplômes de 'Trimary", "Junior" et "Senior" en pra-

tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIERES, S'ADRESSERA

SOEUR SUPERIEURE

Rue Dumoulin, St-l3oniface (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TRES BAS PRIX -(-o-)- EN GROS ET EN DETAIL

14S ORDRES PAR' LA POSTE SONT PROMPTEMENT EXLECUea



A&qNoSiCD

D. R. BARIBAULT, B. A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DIPL0MÉ DE L'ÉCOLE POLYTECHINIQUE. ARCIhITEOTIL EIROIqTRÉ DE LA

P'1DVINCJE DE MANITrOBA.

SUITES 11-12, BAÂNQUE D'HOCHELÀA

433 RUE MAIN - WINNIPEG* TÉLÉPHIONE MAIN 1040

J.A. SENECAL, M.R.I.C.A.,
Architecte

A. J. PAPINEAU B. ès ScAp
Ing6nieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Arcitevtes licenciés de la province de Manitoba et

lîigànieurs Conseils en constructions.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architecte.

Bureau; 47 RUE MASSON, ST- BONIFACE, Toi. M. 2152

CHARETTE, KIRK, CO. LTD.
PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES

INGENIEUftb ET ENTREKPRENEUR$

Plomiberie
Ventilatioi

Chauffage
à

Vapeur
Eau Chaude

1 et
Air Chaud

Couvertures
en

Tôle et Gravois
Corniches

Plafonds en Métal
et

Skylights
Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chauffage et Couver-

tures du Petit Séminaire de Saint-Boniface.

Attention DartIcnllh]e Dgnt Ellises. COIIyBIIs et Ecoles.
TELEPUIONE Main 7318 510 RUE DrSMEUJIONS Boîte de Poste 175


